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20 TRAIT d'une Lettre de CADIX 
od, da 4. Mars. 


Es ravages caufés par VEpi- 
démie, qui a régné de vog- 
veau lannée dernière dans 
ces Contrées, ont enlevé à 
notre Ville environ 15,000, 
Habitans ; fa population , 

meo qui avant la Malsdie étoit 

í ina de 75. mille ames, fe trouve aujour- 
cf. Vréduite à Go. mille: Mais la Ville de 
Dina Sidonia, dans VAndaloufie, a en 

€ tems forfert bien davantages cile a 

Ula moitié de fa population, pendant 


2 


A} 
Pera 
trois derniers mois de 13or. 
's Délivrée enfin de VEpidémie & de la 
tre, la Vitie de Cadix ne fongeoit plus 
À réparer fes malheurs, lorsqu’un not- 
op Vénement eft venu pénétrer d'eflli- 
U & d'horrevr tous fes Citoyens. Des 
bans, que l'on foupgonne être fortis de 
gk Tt, ont zffzili, pillé, té V'Egqui- 
Ce V'on Bâriment Sutdois, & ontjettd les 
vres en mer, à l'exception de deux, 

AN id, a trouvésattachés au grend-mât. On 
te VOyé fur-le- champ d'ici à la pourfui- 
Leg “Ces Brigands la Frégate Ja Légère, 
€e: Anglois, de teur côté, ont expédié 
Mer Lent un Veiffeau de Gibraltar dans le 
Íque teein. Une Déclaration aathenti- 
les d'un Capitaine Swtdois prouve, que 
dl bie Corfaires avoient déjà fait au préela- 
fur coup d'effzi: Cette Déclaretion 
de gOrefTée à Mr. Mok, Conful- Génér:l 
UÒde à Maroc. En voici la teneur. ” 
res Cejdurahui or. Flvrier18ca, à trois hee- 
Ade jp Matin, l'Homme prépefé pour la Gar- 
Venw m'avertir , qu'sne Chaloupe ou 
loge ‚rj dUatre rames S'approchoit de ma Ga- 
18: Ï Neptuno, fe dirigeant au Môle. Le 
6 fl monté; & au méme inflant, la Cha- 
Qyant approcht de la Galiote, Ip. à 16. 
ES , armdés de fuabres & piflolers, ont 
4 bard: Deux ou trois d'entr'enx font 
eG la Chaloupe. Celui, gui parotfoit 
“ qwins Tr « dit en mauvais Anglois, 
» éroiz toient Américains; ge leur Brick 
he REE à Tarifa; geil sen Etoit échap- 
ie ais Hommes, ® gu en SLOP ODIE dit, 
» valens Loient venus à Tanger & fe Frou- 
est fer le Bdriment Suédois. ” Ovel- 
UIS parlsient Lfpegnol & d'autre: GE- 
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NUMERO XXIX. 


UVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, le 9 Avril r8o2. 


nois; la Langue Frangnife leur étoit auf? con 

nuë. Lun d'entr'eux dit, “* qu'ils venoiest 
, voir sil fe trouvoit à bord du Tabac ox 
2 guelgu'autre Marchandije de Contreban- 
…… de. * Ayant obfervl, que mon Equipage 
fe compofoit feulement de fept Hommes, ils on: 
ziré leurs fabres fur nous, & obligd mes Mate- 
lots à descendre; ils les ont enfermés, aprts 
avoir vold tout ce qu'ils ont pu trouver. Ìis 
m'ont fait entrer dans la Cabute , où ils 
m'ont tenu immobile, en me mettant le £iflc- 
ler fur la gorge. Is ont emporté tout ce qu'ils 
ont pus après quoi, ils ont fermé la porte de 
ma Chambre; de forte que j'ai été oblige de 
fertir par la fenêtre. Les Pirates ayant quii- 
zémonbkord,j'aidelivrémes Matelots, guiont 
dré dépouillés de tout ce qu'ils avoient. Le 
Chaloupe de ces Brigands refembloit bearrcoup 
àcelled'une Frégate ou d'un Vaifeau de guer- 
re; elle avoit deux mdts & des voiles carrées; 
comme celles dont fe fervent ces Vaiffvaux. Ce- 
lui,gutparoiffoit Etre leur Chef ‚ef d'une taille 
haute, tant foit peu maigre, d'un vijage long 
& couleur noirdtre; il portoit un habit d'une 
couleur obfcure &® rayé: Il avoit à fon cha- 
peau une cocarde rouge, Parmices Porbans, 
fe tronvoient deux Noirs; le plus grand étoit 
extrèmement mal vétu. Leur Chaloupe s’eft 
dirigde vers la Côte d'Efpsgne, & à fix heures 
du matin on la voyoit vis-à- vis Tarifa. — 
Telle eft la vdritd de ce qui s'eft pallé, & que 
Pafirme”’ TANGER,les jour % an fus-dirs. 
CSigné) CuriSTIAN TIUMPPEL,. 


‚Le Commerce de Cadix cf encore 
dans un état de flagnation, dart il ne peut 
fortir qu'eprès Varrivée des Fonds & des 
Denrées des Colonies dméricaines , que 
l'on attend dans le courant de ce mois. En 
attendant, Pefpoir d'un meilleer avernir a 
déjà fait hauffer confidéreblewent les Mafes 
Royaux, qui perdoient l'année dernière 
75, & qui ne perdent plus que 25. pour- 
cent: On croit même, que cete perte ne 
montera bientòt plus qu'à 15. pour- cent.” 


De Vienne, Ze e4. Alors, 

Le pouveau Nonce du Pape près PEm- 
pereur Romain , Mgr. Antoine- Gabriel Com- 
te de Severgli, Evêque de Ferio, Archevé- 
que dé Petra, après s'être arrêté pendant 
quelqte temis dans PAalie- Supérieure, eft 
arrivé le 15, de ce mois en cette Ville, & 
a ed 4ujourd'húi fa première Andience de 
Ss Maiefté, Les intórdis de le Ceur Ups. 


zie a Rome fou aujourd’hui'confiës pro- 
vifoirement à Mr. de Lchzeltern, à la pla- 
ce_du Narquïs de Ghifilieri, qui eft de re- 
tour à Vienne. Ees affäires Impérinltes à 
Conftantinoplea vienuent aufli de pafler en 
d'autres mains: L'Internonce Baron de Her- 
Bert, qui les géroit henreufement depuis 
go, ans, eft mort le 23. Février ; Mr. de 
Tefta luia d'abord fuecédé comme Chargé- 
d'effeires y mais il va Être définitivement 
remplecé par Mr. de Stürmer , qui fuivoit 
ici, près la Chancelerie de Cour & d'Etat, 
la Correzpondance Orientale. 

EXNTRAIT des Nouvelles de PARIS 

insqw’au 13. Germinal (3, Avril.) 

‚‚ Déjà depuis trois jours notre Miniftre- 
Plénipotenriaire Fofeph Bonaparte eft de re- 
tour d' Amiens -à Paris; & en ce moment ie 
Négociateur Britannique doit l'être auf à 
Londres. On mande de Celaës, en date du 
to. Germinal, les détails ci-après, relatifs 
aux premières réjouiffances des Habitans 
far la Paix & au paffage du Phénipoten- 
taire Apglois. “ La Paix (écrit-on de 
s, Calais) a été annoncée en cette Ville le 
»» 6. Germinal (27. Mars,) à neuf heures 
‚‚ & demie du foir. En un inftant toutes 
les Portes des Maifons fe font trouvées 
» éclairées; & les Habitans fe font livrés 
à la joye la plus vive: E'enthoufiasme 
2 étoit général, Mylord Cornwatlis eft ar- 
rivé, le 9. (28 Mars, ) à deux heures 
aprês-midi , de retour d'dsniens. Les 
‚, honneurs Civils ê& Militaires lui ont été 
rendus avec cette effufion de coeur, qui 
cara&érife le Frangois. La Mairie lui 
a donné à diner à I’Mótel d’ Angleterre. 
Le foir, il s’eft rendu à la Comédie „où 
il a recu laccueil le plus flatteur & le 
mieux mérité : L’ Angloisà Bordeaux , Piè- 
ce analogue À la circonftance actaelle , a 
fourni des allufions , quiont été couver- 
tes d'applaudiffemens longtems répétés: 
Une Chaofon, relative à lévénement de 
ta Paix & au paffage du Miniftre conci- 
liateur, faice par un Habitant de Calais , 
a été chantée & entenduë avec le plus 
grand plaifir, Le Marquis Cornwallis 
„ seft einbarqué aujourd'hui, Io, Germi- 
zal (31. Mars,) à 8. heures du matin, 
„‚ paroiffant três-fatisfait du réfultat de fa 
» miffion & de l'acoueil des Calaifiens. Le 
» vent, foufflant légèrement de la partie 
de PZjË, eft on ne peur plus favorable.” 
Le Citoyen Dupuy, Secrétaire de la Léga- 
tion Frangoife à diniens, qui porta ici, le 
s. Germinal (26. Mars,) la Nouvelle de 
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. Projetd' Arrêté du Miniftre des Financesr, 


la conclufion de la Paix avec \’ Angleët 
& le Traité même, arrêté la veille, ê 
immédiatement après promùû au Con/2i-° 
tat, En conféquence ila, dès le & 
mois (29. Mars, ) été regu dans ce CO 
& ya pris Séance, ” 

‚, En attendant que la Seflion extra do 
naire du Corps-Légiflatif renouvellé +} 
quelle doit s'ouvrir aprês-demain, Sla 
au jour les nouvelles Loix, deftinges u 
République par le Gouvernement , Ch, 
ci ne celle de s'occuper du maintien ER: 
application de celles déjà renduës. *jä 
fera pas fans intérêt de connofue,} 
égard, les Aes fuivans. * 


ExrrRATT du Régttre des délibérdij® 
du Confeil-d’Etat. — Sfance du 4e 1! 
minal an 1o. (25. Mars 1802. ) ì 


A v I 8 B: 
‚… Le Confeil- d'Etat: Sur le Rappart! 
Setion des Finances, enfuite du renvoi “jk 
fait par le Premier-Conful d'an RappO B 
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dant à faire decider par le Gouvernement / 
„, les Biens, obvenus à la République & 
«, fiaitivement 1éunis à fon Domaine paf 
‚‚ du partage de pré-fucceflioa fait evuré 
‚‚& les Ascendans des Prévenue d' Em! 
„, tion, feront rendus aux dits Asceodf 
„, lorsque le Prévenu, après la confom mf} 
‚‚ du partage, parviendra à fe faire défi alih, 
… ment rayer de la Lifte des Emigrés: 
Penfe, que le projet d’Arrêré, propofé par! 
niftre , e(t contraire àla Loidu 9. Flordal 38 

„, Le partage de pré-fucceflion, qu'éfjk 
cette Loi, eft un véritable marché à fd 
entre 1’ Ascendant & la République, au nf 
duquel celle-ci prend , avant la mort de ! 
cendant, la part de fa Succeffion quelle SF 
dû obtenir qu'après fon d&cès; mais el 
lobtient que moyennant d'importantes fé 
ciations: “ro. La République renonce à P 
„, dre part dans le préciput de 20,oco. Fré 
‚ qu'emporte l’Ascendant: 20, Dans ls 
‚de fucceffible, que ja Loi lui accord? 
‚‚ fus: 30. Ce qui eft bien plus impof', 
‚‚ elle renonce à toutes les Succeffions 
ss Ges & collatérales, qui pourrnient 
… aux Emigrés, qu'êlle repréfente. * b 
étoit bien jufts, qu'en dédommagemerif 
toutes ces renonciarions, la pert de 
fion, qui luieft attribuée par le partagé’ 
meurât définitivement.réunie à: fon Domi pt 
quels que puffent êrre les événemens Pf 
rieurs à la confommarion du partage, &, 
que les Prévenus parvinffent ou non à Íé 
rayer définirivement. ” 

‚, Auflila Loi du 9. Flordala-t-elle 1É 
ment entendu que le Lat , cbvean Xx 14 

ublique par l'événement du partage, Uik 
meurât ifrévocabtement acauis, que ATR 
Io. ne Vent pas, que ce Lot éprouve ® 


lett \cEement, même pour furvinasce d'En- 
ab“ Ascendant depuis le partage; ce qui 
as bien, gue par ce partage tout eft con- 
N € fans retour, & que, quoi qu'il arrive, 
{ ÊPlusrien à fe demander réciprogucment.”” 
dt Conféquence, le Con/eil-d'Evat ctt 
avis, que la propofition du Miniftre Re 
ROPE poinz Erre adoptde. ” 
‘PROUVÉ, le 5, Germinal an 10. 

A GSigadé) BONAPARTE. 
RRÊTÉ du o7. Wéntófe (18. Mars.) 
hi Confuls de la République , fur le 
ld du Miniftre de la Guerre, le Confeil- 

An Entendu, arrétent, ” 
PS mene I. La Loi du 19. Fruêidoran 6, & 
hie € des Confuls du 17. Ventdfe an 8, re- 
blie” la Coafcription (Militaire ,) feront 
ralne $ dans les Départemens … compofant la 
+ {u Ívifion Militaire Crive gauche du Rhin. ) 
dig ss Départemens , compefant la a7ime 
Dr On Militaire, fourniront à l'avenir , pro- 
Pei, Dellement Àà lenr population, les Con- 
Ki Déceffaires aux befoins de l'Armée. 
len „°€S Miniftres de la Guerre, de la Ja- 
ken & de Placérieur, font chargés, chacun 
qui le concerne „del'exécution du préfent 
» Qui fera inféré au Bulletin des Loix. 
„ittre ARRÊTÉ du même jour. 
org <65 Conf'uls de la République, fur le Rap- 
tar © Miniflre de U'Intérieur, le Confei!- 
Ap „tlendu, arrêtent. * 
opo: Les Agens du Gouvernement , dans 
Qt Cai Divifion Militaire, ne pourront être 
gin vis » pour des fairs relatifs à leurs 
En qu'en verru d'une Décifion du Con- 
at, 
tor Les Miniftres de la Jnftice & de VIn:é 
Fte, ODE chargés de Vexécution du préfent 
Le p’,Sei fera inféré au Bulletin des Loix. 
5 Femier-Coaful (Signé) BONAPARTE. 
Rare 8 Tiers-Confolidé varïe entre.s4. & trois 
Ge ss. & un cinquième pour-cent.” 


B le 13. Germinal 
ä 3e Avril.) 
| Pind-tór après avoir mis la dernière main 
Ps ger eant ouvrage de la Paix Maritime, 
je te Miniftres-Négociateurs „ aiofi 
pi ge “rfonnes à leur fuite, fe font 
k ont quité. Amiens, Dès le 8, 
R\ernr 29. Mars, ) fur- lendemain de la 
Bons p° Lolemnelle du Traité, les Léga- 
‚Por p'“Proife & Efpagnole font parties 
IRureg 175» la première à 7. l'autre à 8, 
f hin U. matin, 
dar enge erninck a dû fuivre, le même 
ito Core & pour la même deftinstion, 
Frien Fofeph Bonaparte & le Cheva- 
; Mylord Cornwallis s’eft mis 
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zarg, 
le 9. Germinal (30. Mars,) 
Gis, afia de retourner dans fa Pa- 
Os ces Miniftres, & far-tout.ce 


Le Miniftre Batave 


dernier, dont une fortune confidérable :Es- 
condoit particulièrement les fentimmens-d’hu- 
manicé, ont emporté les regrets des mal. 
heureux , & laiffé dans toutes les ames fen- 
fibles Ie fouvenir. de leurs bienfaits. 

Après la Paix, Varrangement des affaires- 
du Culte Carholigae atuire le plus Vacten- 
tion dâns ce Pays. On ne tardera plus. 
tongtems À voir à cet égard tous les fecrees 
révélés & les nouveaux projets mis à exé- 
cution, C'eft du moins de quot il n'eft 
pas permis de douter , d'áprès la Lettre 
fuivante du Cardinal-Légat Caprara aux 


‘Maires & Adjoints du Département de 14 


fcaut, en réponfe à leurs remontrances pour 
le rétabliTement de la Paix Religieunfe, 

…… MessieuRSs, J'ai regun avec feconnots: 
fance les détails, que vous venez de mettre 
fous mes yeux. Hef fenfible pour moi de ne 
‘pas voir encore rétablie, dans les Diocèfes de 
la Belgique, la Paixque „d'aprèslesdefirs & las 
ordres de SaS1iateté, j'aiefayd dy ramener,”” 

…, L&s uoeurs que vous manifeflez de con- 
cert tour un objet fi intéreffant , m'ont péné- 
tré d'attendriffement & de confolation , puis 
gue votre fageffe FG votre Religion en font la 
fource. Pe me plais à croire, que, d'après 
tes mefures que j'ai déjà prifes, cette rdunio 
fr defirde fera enfin confolidde, * 

s, Dans tous les cas, comme la puölication 
du Concordat paroft prochaine , & qu’alors 
les Euêgues, canoniguement inflitués, pren- 
dront auf@-tót le gouvernement fpirituel des 
Diocfes, vous devez vous aflurer, que leur 
premierfoinferaderdtablirlecalme,„.conformé. 
ment aur intentions de Sa Sainteté, & , d'après. 
les renfèignemens que je leur donnerai à cet 
égard, gie tout fera dispofé de manière à ce 
gee la Pâque /oit clldhrée dans la concorde & 
la paix de Jéfus-Chrift. Ayez donc la bontd 
de vous tranquillifer & de fuspendre toute dé. 
marche ultérieure , d'autant Dlus que la dou- 
ctur & la-charitd font les moyens les plus fürs 
de fixer les efprits ® de gagner toustes coeurs.”” 

2 F2 fuis aveceftime, MESSIEURS, 9C- 
#re irès- humble Serviteur. *” 

PARIS, 19. Mars 1802. 
(Sigué) J. B. Cardinal CAPRARA. 

MM. les Maires & Adjoints d'’Appelrerre „ 

Vloefegbem, Oeltre, Sauberge &c. Kc. 

Un.des anciens Intendans de la Courdes 
Gouverneurs - Généraux des Pays- Bas vient 
d'arriver à Bruxelles, efin de former une 
Note exacte & aurhentigue des Dettes, que 
le Duc de Saxe-Tefchen ou VArchiduc: 
Charles auroient pu taiffer entcerte Ville 
& que: les circonftances n'ont: pas permis 
d'acquitter jusqu'à ce jour. L’intention: 
des dits Princes eft, que ces Dertes foienc: 
p:yses immédiatement après-la vórification. 
de la Lifte, qui va en être faite. 


EAXTRAIT des Nouvelles de L oN- 
DRES du 9, Avril, 

» Le Marquis Cornwallis eft revenu d’ 4- 
„miens en dngleterre: Ayant fait le trajet 
de Calais à bord du Bätiment de paflage, 
de Swift, Cap. Blake, il a mis pié à terre, 
„avec toute fa Suite, à Douvres, Mercredi 
„dernier, 31, Mars, à 4. heures de l'aprês- 
midi, — Mylord Whitwerth (ei-devant 
Sir Charles IW hitworth, connu par fes mis- 
fions à Pétersbourg & à Copenhague,) qui 
eft defigné pour le remplacer, avec un Ca- 
ratère public de ta part de notre Cour près 
du Gouvernement Lrangois, femble ne de- 
voir. partir pour fa deftination qu’eprès I'é- 
change des Ratifications du Traité. Défini- 
tif de Paix. Uy fera accompagné par Ma- 
‚dame, fon Epoufe, qui a le titre de Du- 
cheffe de Dorfet de fon premier Mariege: 
Les préparatifs, qu'ils font Vun & l'autre 
en Equipsges & appareil, aunoncent une 
repréfentation , proportionnée à leurs ri- 
cheffes, & qui par conféquent ne fera pas 
inférieure à celle, que Mylord Cornwallis 
a déployée à Amiens: Les Habitans de cet- 
te dernière Ville ne perdront donc point au 
change, s'ileft vrai, que ce foit encore là 
que fe régleront les combinaifons & arran- 
gemens Palitiques, qui reftent encore à dé- 
terminer, pour affurer folidement la tran- 
qgeillitk de VEurope, & que les talens con- 
rus de Mylordhitworthlaient fait choifir 
pour prendre part à ce difficile ouvrage, *” 
„… Le Meffsger avec le Traité -Definitif 
arriva à Windfor , Lundi dernier, 29. Mars, 
à une ‘heure aprês- midi, dans le tems que 
Te Roi feifoit, fuivant fa coûtume, fa pro- 
menade à cheval: Aufli-tôt que la Nou- 
velle fer connuê, l'on fonna les cloches; 
& te Mefique de Régiment de Milices 
du Comté de Stafford parcourut les ruês 
aux ecclamations d'une foule de Peuple, 
qui, la fuivoit. — A Londres le Canon du 
Parc & de la Tour n'a point annoncé ce 
grand événemenr, parce que la publication 





On avertit le Public, que la Bibliethègue de Mr. F acer, dont la Vente publigut À, 
dé annoncóe pour le 1. Mars 1802, a été achetbe en totalité par ['Univerfité de Dab]! 
gwen. conftquence la dite Vente n'aura plus lieu. | 

La neit paffte, dicéda Mr. PierreE-ANDRÉ Eccers, dgéd'environ sa, on5, 
velations umiverfelles naus engagent à nous fervir de cette voye, pour conmuniquer cl; 


Be avis à fes Ainis G Correspondans. 


CSigoé) 
RorrerRDAM c@ 1, Avril 18o2, 


meng ne rn 7 et ; 
4 LE YDE, au Eurean des NouvEeLLes PorLitriQquêt 
aar AnpranaMm BrLUSSÁ, 


B. SUERMONDT, G. Je VAN DEN Boscrn, G. A, CAY 






































officielle du Traité ne peut avoir lieu 
Prês fa communication au Parterents # 
À-dire, aprês Wéchange des Rarificaëf 
Cependent, tant dans (Weflminjter que’ 
la Cité même, il y a eu affez genéralëk 
des Illuminations le foir du 30, Mars } 
nuit fuivante. Le Bureau de ta ComP$- 
de la Baye de Hudfon s'ett ciftingué eB 
te occafion: La fagade préfentoic les 4 
de Paix & de Commerce en Lampioë' 
différentes couleurs, ” 

2, Ons'étonuera peut-être, que les ff 
ne fe foient pas reffentis davantage % 
certitude de la Pacification: Mais, ÓF 
Ü'autres raifons qu'on pourroit dontëg 
leur peu de mopilité, il y en 3 eu une ik 
natureiles On éroit à la veille d'un ne 
Emprunt confidérable ; la proximité dé, 
te opérstion devoit néceflairement reì' 
VArgent & jetter de Vincertirude daf 
fpéculations., — Le 31. Mars étoit Id 
fixé, pour recevoir les offres des dif 
tes Muifons de Banque, avec lesquels 
Gouvernement auroit le choix de t 
Uy avoit fept Liftes diverfes, préíä 
au Premier-Miniflre;s fgavoir, par le 
mitté des Banquiers; par la Maifon & 
barts, Curtis, & Mornyold, & Mrs. \ 
fmid &c; par la Maifon Smitk , Payf 
Smit; par Mrs. Esdaile & Schewellij 
Mrs. Newnham , Everitt & Comp 
par Mrs. Baring & Angerftein; & p“ 
Intéreflés de la Banque , connuê fd 
nom de Stock- Exchange. Chacune @%% 
Compaguies avoit envoyéfes DépuréS&, 
Downing- Street © Le Gouverneur 
Lieutenant - Gouverneur de la , 
étoient préfens. 


La Somme, pour l°% 
le il falloit contrecter, étoit de 25°] 
Millions de Livres Sterling , ouu€ ® 
deox Millions pour P/r/ande. (Now 

porterons les conditions dansle Suppléf ik. 
Les Ann. conf. & 3.p.c. font a&tuetl 
de 7o. & cinq huitièmes à 7r. &,. 
quarts 5 eelles à5, p. C. font à 103. 


Exécuteurs- Teftamentaí 











la Fenne. 
En 


PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIOUES; 
ì publiges à LEYDE, le 9. Avril 1802. 
Dj HamBoure, le 1. Avril. Ce foir, un Courier, venant de Paris par 
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ó Haye, a apporté ici la Nouvelle de ta fignature de la Paix définitive à Amtenis 
le 25, Mars, Il viert d'être publié à Coperhague une Traduction Danoife de Ie 
Convention de Pétersbourg pour terminer les différends du Nord, à laquefle le 
5 fd a accédé fous la date du 23. Décembre dernier. 


ed, DTR AIT d'une Lcttrede MavyeNce du oo. Mars (par la voye de Paris.) 
y lufieurs Gouverhemens d'dllemagne , parmi lesquels on cite celui de V'Eleâtur de 
é hg & la Régence Palatine de Manheim, fe font adreflés au Citoyen JFean- Bon St. 
ei à° Commitlaire- Général dans les quatre nouveaux Départemens-réunis, pour ob- 
® lui la levée du Séqueftre, appofé fur les Biens, qu'un grand nombre de Corpo- 
ER Celéfiaftiques , établies far la rive droite du Rhin, poflèdent fur la rive gauche, 
Sclamans fe fondent fur l'Article du Traité de Luneville, par lequel il a été ftipu- 
re les Sujets de 'Empereur & de Empire, & les Citoyens de la République Frau- 
Br Cotiendront réciproquement la levée de tout Séqueftre, & la reftitution de tous 
an Ùs qei leur appartiennent, dans les Etats des deux Parties-Conrraêtantes. Mais, 
: is Ïl n'a pas encore été décidé fi les Biens appartenans-aux Corporations & Com- 
prees Religieufes font compris dans cette ftipulation, le Citoyen Jean- Bon St. dn- 
Mp Pu fe conformer aux defirs des fus-dits Gouvernemens, auxquels il a répondu, 
Ev Adrefferoit à fon Gouvernement ‚ poúr lui foumettre cette queftion. 
„fo E de PExrTRAiT des Nouvelles de Panis jusqu'au 13. Germinal (3. Avrik. ) 
dt ivieé du Gouvernement, povr affurer par de prompts fecours le fuccès de 'Ex- 
Onr. des Antilles, égale l'importance de l'objet: Bientôt de nouveaux Renforts de 
Kien $ vont partir, & probablement quelques-uus en font déjà en mer, Lun des 
B Aret Chargés de diriger & de fuivre ces Armemens, le Général de Divifion Richepan- 
Cor”? le 7, Germinal (28. Mars) à Breff; &, dès te lendemain, il paffa en revuë 
emi. PS de Troupes, prêt à s'embarquer. Déjà avant ce Corps, un Baraillon de la gjnd 
ty Stigade & neuf Compaghies d' Artillerie avoient été transportés à bord des Bàti- 
ip ade pour les Zndes- Occidentales, Enfin, tout le Convoi ‚ avec les Troupes 
Ene rp FOuvoient déjà à bord ou fe dispofoient à s'y rendre, fembloit devoir inceffam- 
Gils WMre à la voile. Suivant les mêmes Lettres de Breft, qui nous apprennent ces 
tie & qui font en date du 9. Gersninal, le Général Richepanfe en perfoune devoit 
de ER dans peu; ê les honneurs, qui lui étoient rendus, ne paroiffoient plus lais- 
voip “Cure far la deftination importante, qu’on fappofoit généralement qu'il avoit „ 
be, Pelle de remplacer le Contre - Amiral LacrofJe dans le Gouvernement de la Guadd- 
Re qn tis ce qui importe davantage, c'elt qu'on vient d'être cobfirmé dans Lefpoir, 
U moins cette dernière Colonie, tour en déportant un Chef qu'elle avoit en kzine, 
feng LHOftra pas l'autorité de la Mêre-Patrie dans la perfonne d'autres Agens, loin 
Cas dveller le fpectacte de la réfltance desefpérde & des horreurs de St. Dominguc. 
Por; eine d'un Navire, venant -des Antilles & entré le 7. Germinal (28, Mars) dans 
: EÙ Anvers, a fsit une Déclaration très-raffurante fur la fituation de fa Guadalou- 
4 al Arefté, qu'à fon départ de cette Ifle le 1. Février dernier, elle & fon Général 
deng < Pélage obeïfoient tranquillement aa Commiffnire de Marine Frangois , Roufta- 
ap; Muni des Pouvoirs du Préfet- Colonie! Lescalier, arrivé de France à la Domini. 
mes Pexpulfion du Contre - Amiral Lacroffe de fon Gouvernement. La Dépofition 
init Capitaine, ain qu'une Proclamation y jointe du Citoyen Rouftagneng, com- 
Ee de l'autorité du Citoyen Lescalier, daquelle date déjà du 14. Nivófe (4. Jan- 
les tTouvent inférées aujourd'hui dans le Foursial offictel, En attendant des Nou- 
pigs terieures des Commandans de la République aux Zudes- Occidentales, nous allons 
For er les Dépéches de SÉ Domingur josqu’au 28. Plur?8/e (17. Féwrier,) pár Pin- 
CS deux Rapports fuivamrs Fur la Navtgarfón difficile de ta Biviften de Îouton vur 
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órdres Eu Courts - Aatirai Cantheaums, & fur les: desalres Eprouvés par celle de Ô 
fous le Contre- Amiral Linois dans l'entrée même de la Rade du Cap, ” 

Le Contre- Amiral GANTUREAUME, commandant une Divifion de VP Armée Navál 
Général Deerùs, Minifire de la Marine @ des Colonies. — Én Rude du Car-F K 
cors, le 28. Piuvrôfe an 10. (17. Flvrier 1802. ) ï 

… CiTovenN MINISTRE, J'ai honneur de vous rendre compte de l'arrivée de Vi 

dre, que je commande dans cette Colonie. Retenus fur la Rade de Juulon par les ventsp 
traires, nous appareillámes enfin, le 19. Nivófe (9. Tinvier) au foir, avec un tems Ld 
certain. A-peine étions-nous parvenus à 15. lieuës au large, que nous éprouvämes uî 
de vent de Sud-Ouêëft, tel que l'on en voit fouvent dans VP Hyver: La mer étoit horr:ble: 
gés, pour nous élever de la Côte, à porter beaucoup de voile, tous les Vaiffeaux fais’) 
exirèmement. Leer. (it. Jauvier,) la Corvette le Mohawk fignala une voye d'eau CO) 
rables & jugeant par le gros tems qu’il faifoit, quelle devoit Gere fa pofirion, je lu perd, 
relâcher. La Fiùte, le Banel , me donnoit encore des inquiérudes: Ce Bätiment, par fo 
de fotidité, étoit peu propre à une fortie d’IIyver; je Pavois cbfervé au Préfer- Maritl 
Toulon , lorsqu'il far queftion de le mettre à la fuite de VEscadre; mais mes obfer vari? 
rent vaines: Le oa. (12. Janvier,) à l'entrée de la nuit, cette Flùte me fignala usé 
d'eau, & , peu de tems après, elle m'annonga,„ que l’avarie pouvoit te réparer à la ® 
jour érant fur fa fin „nous ne rûmes: pas avoir d'autre éclairci(Fsment fur fa fituation , 
C13. Jaavier )} au matin, quoique l’Bscadre n'eàt porté pendant la nuit que fort peu dé 
ce Bâtiment ne paroifloit pas; &, ne l’ayant pas revu, j'ai bien lieu de fuppofer, qu” 
liché fur la Côte d'E/pagne. °° 

‚, Le 30. Nivófe (20. Janvier) au foir, uous avons paflé le Détroit de Gibraltar, & 

da courant (12: Février ) nous avoos rallië far cette Rade Armée du Général Viltarttja 
quatre Vaiffeaux & la Frégate la Créole étoient conftamment reftés réunis pendant tuut 
verfge ; la feule Corvette la Badine s'étoit féparée far le Cap de Gattes, mais elle e(t Sk 
hier avec l'Escadre du Général Linois. Malgré que, depuis le départ de Toulon, nous ® 
eu que de très-gros tems, & la mer tellement houleufe, qu'il nous a éré impoffible d' 
un feul jour nos fabords & d'aërerl’intérieur des Bâtimens, nous n’avons éprouvé auct? 
ladie: Les quatre Vaiffeaux, la Frégate la Créole, & la Badine, ont utis à terre 2300: 
mes, & fur ce nombre il y avoit feulement treize Hommes à metcre aux Hòpitaux; @ 
sorès trente & quelques jours de traverfée dans la rude Saifon, eft bien peu ordinaitf 
Vaiffeaux font également en bon état. J'ai l'honneur de vous faluër. *’ 

CSigné ): EL. GANTHEAUME: 

‚‚P. S. Le Préfer- Maritime de Toulon vous a fans doute rendu compte des moti® 

m'ont obligé à partir fans le Vaiffeau Je Swiftfure (pris fur les Anglois dans la Bayt ik 
Gras, ) qui ne pouvoit être prêt qu'ala fin du mois de Nivó/e. *” en: 

Le Contre- Amiral Linoris, commandant une Divifion de l'Armde Navale, au Blin 
la Barine Sc, — AbordduVaiflkaur'INTRÉriDe, en Rade du Cap le 28. Pluv:ófà 

„, CITOYEN MiNIsTRE, J'ai l'honneur de vous rendre compte, qu’après une bk 

traverfée de 28. jours, j'atterai aa vent de Sz. Domingue, avec la Divifion fous mes Gh 
te 25. de ce mois (14. Février. ) Conformément à mes Ioftruêtions, j'expédiai une jn 
en avant, pour s’affarer au large (i l’Amiral Villaret étoitau mouillage, & le'o6. ( 
vrier, ) en doublant la grande, la Fiégate me rallia & me confirma larrivée de l'Ami 
dirigeai ma route fur le Cap, en faifant former ma Divifion fur one ligne de Convoi, d 
vais pris la tête; &, confaltant les détails de Puy/égur, fur la Navigation de St. Dof 
je portai fur le Morne- Piccolet , ou je vins, tel qu’il le prefcrit, me mettre en panne 
diftance. Ll étoitdéjàtard, & je craigaois, en mettant au large en panne, d'être : fa} 
fe vent du Port, dont il eft difticile de fe relever par les fortes brifes. Jefpérois auf! xe 
des Pilotes à l'ouvert de fa Patle ; mais la forte brifede PE. N. E., qui régnoit , les 4 
pêchés de mettre dehors. Je cherchai inutilement à découvrir le premier Pavillon, Uf 
vois va il y quinze ans; & qui fervoit de Balife pour Ventrée de la Paffe: J'ignorois, 4! 
été dérruit. Je m’'appergas alors, que je n’avois pas de tems à perdre pour reprendre k 
ge; ce que je fis, en virant vent-arrièêre, & figaalant à la Div:fion d’imiter ma ma?{ 
Le Vaiffeau /Intrépide fit fon Évolution fort bien ; mais les Vaiflcaux le Deflaiz & U? f 
nare, plus lents dans leurs mouvemens , touchèrent fur les haurs-fonds, & je paai 
au large avec le refte de la Divifion, dans les plus vives inquiétudes fur le fort des devif? 
feaux. Mes craintes étoient trop bien fondées; car, en entrant hier (17. Février ) 4} en 
lage du Cap avec le refte de la Divifion, j'appergus le Vaifesu Ze Deffuix, qui n'a PP} 
être relevé. Le St. Genaré étoit entré en Rade; toutes les Troupes ont éé debarquêf 
Ha nuit, fur la demande da Général Leclerc. *. 

‚ Vous êtes Marin, C1rrToven MINISTRE, VOUS connoifez mon zèle pour réP 

la confiance, dont j'étois honoré. AufMi vous apprécierez les fentimens péoibicss 























e Pm, d'avoir X vous annomcer Fe funuit: événereut de la perte du D-Jair , dont on Saus? 
cOup d'objees. Je remets à un ant moment de vous en rendre uu compte plus dérailié. 

ali ju me peine, c'ek que ce malheur tombe far le brave Pallière , qui s'ett f honorabiement 
Fr SUE dans la Baye d'Aigéfiras. La Qaantitd de monde, qu'il avoir à fon bord, a Cans dou- 
en ribug à le gêner dans la préciftou & la cúiérué qu'exigeoit fa manoeuvre, teile que je 

} it curde: Et, quant à mei, l'empreffement que jar eu de Fectuer fans retard le débarque- 
td €s Froupes,en entrant avant la nuits l'efpoir que j'avois de trouver des Pilotes à Vou- 
ordt Paffe, ou même, de diriger moi - même la D:vihoa dans la Baye, fi les Balifes avoieac 
rpAebûte ‚ m'ont fait prendre avec trop de confiance une poficion , qui a compromis quel- 
„Atimens de la D vifior.- Puiffé-je, CiroYen MINISTRE, trouver fous les ordres de 
Wal Villarct Vheureufe occafioa de réparerlesrevers „que j'ai éprauvés.” (Signé) LiNors, 
lexifte depuis quelques Décades Àà Paris un nouveau Journal fous le titre de Bulle- 
° Paris, dont il paro?t un Numéro tous les cinq jours, & quia déjà beaucoup ex- 
tg tention du Public par fes réflexions Poliiques, Quoique ce foit à tort que d'a- 
oat a pris les Articles de cette Feuille pour des ouvercures oflisielles, on peut ce- 
elis At quelquefois y chercher des faits authentiques & la penfée du Gouvernement, 
SA elle fort de la plume d'un Confeiller-d'Etat, qu'on dit être le Citoyen Rézayd 

\ Jean d’Angely. Voici ce qu'il vient d'y êcre dit fur la beiffe des Fonds pubtics 
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Vance au moment même de la eonclufion de la Paix définitive. 


ui, elgues IFommes ont fait remargquer, que le cours des Efets publics ne seft pas amdliord, 
wei n'ont pas obfermé, que ce qui a empbécht en effet le Piers- Confolidé de HMonter à la 
ir de la Paix, c'eft que les Capitaux, qui, durant la Guerre, fe refferroient dans Paris, 
Pez, Sct moment Ders les Ports; les Expéditions Commerciales les appeltent. Déjà des 

Ux font partis pour les Aatilles, d'autres font en armement pour lade: Srint- Mato', 
» expédient Pour Terre- Neuve tout ce qu’ils èvoient de Bltimens- PEcheurs; Dau 
hee go a go. en armement, dont plus de 30. conftruits cette annde. Et telle étoit la con- 
agt ie le Gouvernemient Francois, autant que dans les intentions manifeflées du Miniftère 
Ong 40 que la longueur des Négociations, les bruits alarmans qu'on seft plu à répandre, 
les lerrompu ni les prépararifs gui fe faifoient fur tous les chantiers & dans zous les Ports, 
ati, chats de Marchandifes qui fe faifoient dans toutes les Manufalures pour diverfes defli 
Bon C'eff à ces motifs, gui fort loin d'Etre inguidtans, qu'on adûle changement de di- 
blies du Numtraire disponibles & ce qui prouve la vérité de notre obferbdation, c'eft que les 
ang; ons der Receveurs-Gendraur des Départemens, qui fournifent des Denrdes:- ou Mar- 
bm iS propres aux exportations pour les Colonies; ont été extrèmement recherchles; que 
Eh; long terme elles ont été prifes à un Faux fort au-deffus du cours ordinaire & pareil & 
…_ Wpapier de Banque le plus accrddité. ” 


» SUITE de VEXTRAIT des Nouwebies de LoNDRes du 2. Avril. 
Eens: Marquis Cornwallis eft arrivé hier avec fa Suite à Londres, de retour de fes heureufes 
ecrey. “tions à Amiens. Après avoir vu Mylord Brome, fon Fils, il fe rendit d'abord chez le 
Mier Îre-d'Ecat pour les Afsires- Etrangères, Mylord Mawkesbury, & enfuire chez le. Pre- 
Apra, toiftre Addington: Son débarquement à Douvres, le 31. Mars à 3. heures & demje de 
Réde “Midi, fat brillant & accompagné dee témoignages d'une joye uoiverfelie: Il fut pré- 
ongr‚r te Melfager-d'Etar Drefins, quì prit aufh-1ê: les devants en chaife de pofte poùr 
dons ° afin d'annoncer le retour de notre Négociateur, accompagné dans fon trajet par le 
el Nightingale. — L'époque de ce retour eft naturellement celle du développement de 
N FS circonftances, encare fecretres pour le Public. Telle eft la différence de date entre 
ape iêre publication du Traité de Paix, faite à Paris, & les Copies reguës à Londres, la 
Gri, SE. Cette difltrence n'a pas doané lieu à moins de fpécnlarions que la publication 
ig 72» qu'on a cru prématurée, n'a caufé de farprife Sc d'étonnement. Voici camme on 
tt. De le fair. Ee Traité a été dreffé originairement en Langue Francoift, contil8ige dir 
ag P Us d'an fiècle & presque reconnuë comme la Langne Diplomatique de Europe C'ett 
PS a il fat figaé le Jeudi, 25. Mars, le foir Fort tard: Mais le Marquis Cornmwallis'vaulue, 
dek 0 fervât Végalité entre les Langues refpectives: Il exigea en conféquence, qu'il fie 
ur j: Côté de I’'Original Frargois une Traduction Angloife : Oa lui céda ce point d'étignerts 
Fe en „Xemplaire authentique, qui devoit être transmis à fa Cour: Il fallat donner une jóur- 
5 gere à fes Secrétaires pour ce travail. En attendant, le Traité Grant finalemeet r<digé, 
traord?. & figné, le Miniftre Pofeph Bonaparte Venvoya aufü -tôr à Paris, cù il fut pubrié 
(ttre Mairement & enfuite à l'ordinaire par ja Feuille du Moniteur, portant dans T'ùne % 
ive Edition la date du as. Mars: C'eft auff fous la même date gu’il fe trouvent dans lés Ar? 
Etrre 3, Gouvernement Frangois: Mais, le travail de la Trado@ion Anglol/e& colui de ta 
idi ien Hetayant coûcéla journée du 26, & uue partiede celle du 27. Mars ‚ ce fut dana après. 
€ ce dernier jour que Ia Ggaature folemacile de PExemplaire mi- parti fé tic à U'Höcel- 
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‘ke rsville d'Amiens, préparé pour eette brillante Cérémonie, A laquelle les Miniftres reff' 
furent conduits dans leurs Voitures, fous l'efcorte d'une nombreufe Cavalerie: La fig® 
eut lieu en préfence du Préfut du Département & de la Municipalité 5; & les Habitans 1e 
diftingués d' Amiens, admis dans P Hôtel, formoient une haye jusqu’à l'entrée de la Sali 
y eut de grandes rejouïlances le foir; la Ville fut illurinés;5 & Mylord Cornwallis doof’ 
Repas fplendide aux Ambaffadeurs & à leurs Secrétaires. — Il faut ajouter, que les 
plaires authentiques, dcftinés pour les Piénipotentiaires Z/pagnol & Batavc, ne contié 
auffi que \'Original Frangois, fous la réïcrve néanmoins de la part du Plénipotentiaire 4f 
que exemple ne tirât point à conféguence. *” Rn 
z‚ La Pacification ainfi termtinge & confolidée, pour ce qui regarde du moins les quats® 
fances Maritimes , l'on ne fera plus fi réfervé, qu'on l'a été jusqu'à préfent, fur les € 
„Aances de la Négociation: Déjà l'on fait, qu’on ne Seft pas vrompé en fuppofants { 
fort futur de I’1fle de Afalte en a beaucoup embarrafié le progrès: Les dispofitions lOî 
détaillées & nombreufes de l'Art. X. du Traité-Définitif en Font foi: Elles occupents 
une Convention qui embraffe tant d'objets d'un intéréc majeur, une place, qui certaiëf 
p'eft pas à proportion de la pecitefle de l’Ifle, dont il s'agit: Et c°c{t une circonftanC 
‘digne de remarque, que les fix plus grandes Puifances de PEurope foient appelltes à 81 
Wétat Politique d'un point presqu’imperceptible fur la furface du Globe, & qui appart 
peine à cette partie du Morde. L'’Article de la Convention -Préliminaire, qui concernoit 
te, aregu dans le Traité- Définirif un développement, qu'on étoit loin de préfumer: 
pu convenir de la Puiffance Neutre, fous la protection de laquelle Ordre de St, Jean d 
rufalem ventreroit dans fon ancienne poffeflion. Le Roi des Deux-Siciles en étoit le seif 
Sozerain: Mais un Souverain, qui a eu befoin lui-même d’êrre rérabli dans fes Eu 
Art. XI. du même Traité, & qu'on ftipulât cette reftitution pour lui fans fon concours:k, 
un bien foible Garant contre une Puillance auf énormément prépondérante en Zralit 
que c'eft la République Prancoife. On a donc pris le milieu d'invoquer une Garantie fi 
‚née de toutes les graudes Puiffances fans poffeffiou effetive, & d'établir une égalité appdk 
„dans Vexclufion tant de 1’ Angleterre que de la France de toure influence ou participacid}: 
affaires de l'Ordre: Nous difons apparente, puisque dans la réalité I’Angleterre n’en avólkf 
cune déjà avant la Guerre: La Langue Angloife embraffa le Proteftantisme fous Henri 
Nais des huit Langues actuellement exiftautes trois, dans le fait, étoient Frangoifes; c6 
Provence, d'Auvergne, & de France. Leur extin&ion totale, en bornant Ordre aux} 
gues de Caflille, d' Arragon, d'ltatie, Allemagne, & de Bavière, auxquelles l'on 
d'ajouter tout le poids & l'infuence des Iofulaires mêmes, femble devoir prévenir tout. 
treprife, pareille à celle que des Chevaliers Franpois préparèrent & exécutèrent, à lin jn 
contre le gré du trop foible Grand- Maître Baron de Hompesch. — Un fecond objets A 
caufé de longues conteftations, & fur lequel au Von ne s’eft point trompé, en le cou 
parmi les obftacles de la Paix definitive, c'eft le rembourfement dû pour l'entretien dé 
fenniers.de guerre; Article d'autant plus épineux, que c'étoit le Gouvernement Con V, 
duì- même, qei avoie refufé jusqu’à préfent de ratifier % d'exécuter les engagemens, pri’, 
fujet par l'ancien Dire&oire: On discuta cet Article durant près de trois femaines: La defi: 
de de W'Angleterre ne montant pas à moins de deux Millions Sterling, le Marquis Cora?) : 
propofa d'accepter la ceffion de l’Ifle de Tobago en compenfation de cette Somme: Mais 
‚Négociateur Frangois s'étoit fortement oppofé À la prétention même, & à toute idée d'aaf, 
ment queiconquê pour l'entretien des Prifonniers de guerre, il fit bien plus de difficulté, 
core de Lonfentir à l'aliénation d'une portion, quelque petite qu'elle fût, du Territoire fl 
gois ou des Poffeffioos de la République. L'on perfifta longtems, de part & d'autre; &. 
Ja Négociation fembloit s’arréter à cette pierre d'achoppemenr. Enfin le Gouvernement Pl 
goisa cédé à la fermeré, que le Miniftère Britannigue mit dans fa demande fur cet objets. 
tenuë par les prépararifs maritimes , qui alarmèêrent fi juftement les Ainis de la Paix; «! 
ticle II. du Traité-Définitif en fur le réfultar, *” . d 
… Aa refte, fi la France avoit befom de la Paix, la néceffité n'en étoit pas moins of 
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pour l’Angleterre, for-tout par rapport À fes Finances: Un Emprunt de 25. à 97, Millí®% 
Piffuë de la Guerre, & fenlemert pour en remonter la dépenfe arriérée , montte fuffifam’4 
la profondeur des playes, qu'elle a faites. Les conditions de VEmprunt, payable ’f 
Echéences depuis le 14. Avril jusqu'au 17. Décembre, font, que les Soufcripteurs rece\,! 
“65. pour-ecert dans les Annuités-confolidées, & Go. pour-cent dans les Annuirds rldUT 
tandis que be farplas fles avanrages à accorder aux offres les plas modérdes fe trouver? 
un Bonds oonfolidl, dont bes Inrérêts ae commenceront à courir qu’après le 1. Janvier 1e 
époquc , à laguelie séteindrate payement d'un. grand nombre d'autres Annuités. Le zisco” N 
pour de prompt piverent fora de 4. pour-cent. * 


eem oe vn ane een me en vn er 








mt a en 
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dar AB RAuaAM BLUS' SÉ, Je Fewmè, 


